
de rarmee prusstentîé avant leur arrivée à 
lel-de-Vilin. 
ucuu représentant de la cité ne s'est 

IU ca itpjprussicn pour faire quoique 
e de proposition que ce soit,ni le sa-

i 3, n le dimanche 4, ni le lundi -J, ni 
autre jour. 

Ê
icunc somme n*a et"1 volée pqur être of-

aux Prussiens, ni 17 millions, i i 10, 
ni même un million, pas plus avantque 
is l'occupation. 
:hefs militaire»,après avoir eu l'intention 

de couvrir la ville et de la défendre, ont, 
le § au mitin, sous leur responsabilité, don-
néflrordre à toutes les troupes même aux 
gardes nation mx de se replier sur la route 
de Honllt'ur. Co dernier ordre relatif aux 

nationaux sédentaires a même été 
é sita/dueintm, qu'il n'a pu être connu 
ps ni exécuté. 
dégageant des faits de détail, il reste 
Toute la petite armée réunie -pies de 

Roeen était partie; la plupart des nommes 
jennes et forts de la ville étaient loin d'elle, 
partis aussi comme mobil-s ou mobilisés. 
Aucun chef militaire n'était resté a Rouen 
pour prendre un commandement utile, exer­
cer une sage influence, indiquer une bonne 
direction. 

voilà dans quelles circonstances une ar­
mé* de plus de £0,000 hommes, avec une 
nombreuse artillerie, est entrée à Rouen et 
a ptis position sur les hauteurs qui l'avoi-
sinjht. . 

IiSs citoyens, laissés ainsi à eux-mêmes, 
pottjraient-ils se défendre avec l'espoir d'un 
autse^i§e*t*«,li|w,e«r" iwessaere sans profit 
pour la cause nationale f 

Pouvait-on trouver quelqu'nu parmi les 
autorités civiles pour i remplacer l'autoriié 
militaire. 14 qui cul l'aptitude nécessaire 
pour diriger la défense? 

Nuji» pe croyons pas que l'on puisse ré­
pondre à ces deux questions autrement que 
pur J» négative 

Et cependant, api es cet abandon de tout 
secours militaire, des citoyens en grand 
nombre voulaient combattre encore, pro­
testant, dans leur patriotique colère, con­
tre l'impuissance où les avait rédu ts un 
plan de guerre que nous n'avons pas à 
juger iti, «X qui ne pouvait engager la res-
ponsab lue de la cité, dont les représen­
tant*- n'avaient pis d'ordre à donner aux 
généraux. 

Vmri encore qnelq îes détails sur l'entrée 
des #russieos à Rouen : 

Tfcis colonnes, qui occupaient déjà le 
Boi-miifetaeme, Dcvilie et Darnétal, se dUpo-
saiem à entrera la fus dans notre ville par 
les rues Saint-Hil lire, Beauvoisine et de 
lHotel-de-Ville. 

Un premier peloton de cavaliers, com­
posé d'une vingtaine de chasseurs, arriva 
par tes rues iyainlrHilaire, Saint-Vivien et 
des Gauly, marchant a>i pas, et se plaça en 
batarr*en far«'1re ï'Hdtel-de-Ville, près de la 
libiaine Fleary.il était alors deux heures 
après-midi. 

Quelques .cavaliers détachés ûrent nrompte-
ment partir le» pillard*; du parc d'artillerie. 
Un cavalier poursuivit, rue de l'Hôtel-Je-
Villo, deux individus qui emportaient des, 
fusiw.se les fit rendicet les brisa. 

Le peloton se reporta ensuite vers la rue 
de l'Hôpital, faisant face à la rue des Faulx ; 
la, un ctfij» de pistolet fut tiré par un cava­
lier, mai* sans que personne fût atteint. 
Presque aussitôt un nouveau peloton de ca­
valerie se joignit au premier, et l'on vif ap­
paraître rue de l'Hôtel-de-Ville l'avant-gardc 
de l'infanterie. En tête marchait une escouade 
conduisent quatre malheureux paysans, avec 
lesquels elle s'est dirigée vers le violon,sans 
hésitation et comme dans une ville bien con­
nue* 

A peine ceUe avant-garde était-elle place 
de l'Hôtelde-Ville, que des détachements 
prussiens prenaient possession des deux ponts 
de Rouen et interceptaient la circulation avec 
le faubourg Saint-Sever. 

Si la vue des premiers cavaliers avait 
causé la plus pénible émotion,la douleur fut 
encore bien plus poignante à l'aspect d'un 
corps d'armée de 8,000 hommes environ: 
infanterie, cavaleiie, prenant pos.-essiondela 
ville et arriva*!» tambours et musique en 
tête, tur la phase de l'Hôtel-df-Ville, par 
les trois direcmàns* (Jnc nous avons indi­
quées. -J* 

Toat d'abdfirV^ta» vede*to* proviennes 
avaient été placées aux portes de l'Hotel-de-
Vilb*. et le poste avait été occupé par un 
peloton de fantassins. 

Lor-q îe les principales forces militaires 
furent massées sur la pince, le major Sachs, 
entouré d'un étpl sssjnr assez nombrenx, se 
rendit à la n^Kjatorie de l'Hôtel-éeVille 
et demand^àwa»ler an maire. Le commis­
saire de p J d ^ W TWWel-de-ViUe conduisit 
le majora la salle du conseil, dans le pavil-
on voisin de l'église Saint-Ouen. 

Là se trouvaient réunis tous les membres 
do conseil municipal, avec le maire et les 
adjoints. 

Le major Sachs déclara qu'il venait pren­
dre possession de la'ville au nom de son 
général. 

• - Ustisn, maire de Rouen a répondu: 
c Tous êtes ici par la force. Les trou- [ 

pes françaises nous ont quittés ce matin; 
nous sommes ainsi ooatreiats de subir vos 
ordres. > 

Le major, après a M t fait connaître qu'il 
était désigné pour dHiMiatMter ht ptaeev s 
ajouté que, pour le moment, il n'y avait 
à s'occuper que du logement des troupes, 
fatiguées d'une longue marche. Il a aussi­
tôt déployé un plan de Rouen, et, comme 
an nomme connaissant parfaitement la Tille 
il a indiqué les logements qu'il comptait 
faire occuper aux soldats, et jusqu'aux hô­
tels réservés aux chefs. 
Le maire Insista peur que les troupes fussent 
logées dans les casernes. Il fit remarquer 
que la population très-irritée pourrait rece­
voir très-mal les hommes envoyés chez l'ha­
bitant, et que Von aurait peut-être à dé­
plorer des conflits d'une certaine gravité; 
mais le major ne parât se soucier 4e ces 

nicipat u pu se séparer api es avoir passé 
dans cette journée par les plus rudes émo­
tions. 

Non.-, avons dit que M. Desseanx s'était 
rendu ce mutin au sein du conseil ; en se 
retirant, il s'était di-igé vers le Havre pour 
y continuer l'administration centrale du dé­
partement. Plus tard, M. Peulevey, procu 
reur général, el M. Letellier, procureur rta 
la république, s'étaient également rendus. 
prèa du conseil municipal. 

Conformément aux décisions du chef mi­
litaire prussien, les troupes, au nombre de 
8,000 hommes, prenaient,vers- six heures du 
soir, possession de leurs logements. 

Le quartier Cauchoise -ivail été réservé à 
ta cavalerie.L'infanlerje avait pris loute la 
ligne des quais et les rues adjacentes. 

Une compagnie prenait possession d'une 
rue ; un i-ous-officier visitait chaque mai­
son, marquait à la craie le nombre d'hom­
me.-, qu'il entendait imposer, et ceux-ci en­
traient dans leurs logements. 

A ce moment,la circulation était rétablie sur 
les ponts et tous les postes étaient déjà oc­
cupés par les troupes prussiennes. 

Le samedi suivant, le service des billets 
de logement fut repris de nouveau a la mai­
rie. 

Pendant ces premiers jours d'occupation, 
les autorités prussiennes publièrent un cer­
tain nombre de publications. Ce fut d'abord 
une proclamation du ...général \on Gueben, 
<ommaii lant du 8* corps d'armée, relative 
aux répression.-, que pouvaient entraîner les 
actes d'hostilité contre l'armée prussienne ; 
puis l'ordre de Dorter les armes de toutes 
sortes à l'Hôtel-de-Ville, et d'a'ilres relatifs 
à diverses réquisitions. 

Enfin on afficha une proclamation datée 
du quartier-général,^ Rouen, le8 décembre, 
et par laquelle le général Manteuffel char 
geait M. Cramer, conseiller du roi de 
Pi usse, des affaires de la préfecture dans le 
département de la Seine-Inférieure. " 

Depuis, M. le baron de Pfnel a été nom­
mé préfet de la Seine-Inférieure. 

Enfin l'armée du général Manteuffel a été 
dirigée vers l'Est et remplacée à Rouen par 
l'armée du d-.ic de Mecklembourg, venue des 
environs du Mans. Le duc lui-même est ar­
rivé à Rouen le mercredi 25 janvier dernier. 

Voici d'après YUnicers, quelques in­
dications sur nos prisonniers en Alle­
magne et le moyen de leur adresser dos 
lettres : 

A Dresde (Saxe), 1,760 prisonniers ; Koe-
nigstein, 500 prisonniers ; Zitteau, 200 pri­
sonniers ; s'adresser au P. Cramer, Kaï-

•sers, HolelDresdinNeusta.lt (Save.) 
A Leipzig, 500 prisonniers. 
A Witlemberg, 5,000 prisonniers ; s'a­

dresser au P. Max de Haza, aumônier ca­
tholique. 

A forgau, 9,000 prisonniers ; s'adresser 
à l'nbbé Jacques, aumônier catholique fran­
çais. 

A Magdebourg, 22,000 prisonniers ; s'a­
dresser au comte Euzentorg, aumônier ca-
tholiq e. 

A Slctlin, 20,000 prisonniers: s'adresser 
aux P. Engler et de Tveck . 

A Kustrin, 1.000 prisonniers ; s'adres-
cer an curé Felgenhauer. 

A Stalle, 200 prisonniers .' s'adresser au 
curé Tville. 

A E'furt, 11,000 prisonniers; s'adresser 
au curé Trippé. 

A Spandeau, 5,000 prisonniers: s'adresser 
au curé Hanel. 

A Nei-se, 1,200 prisonniers, s'adresser 
ai P. Mubartz et à M. Robert Mile'iell, 
président du comité des officiers français. 

A Oldenbourg, 1,260 prisonniers ; s*..-
dresser au colonel DampduzJcommandant le 
dépôt. 

A Adelhcid, prés Greiz. duché de Reuss, 
l;2#0 prisonniers ; s'adreesser à M. Rliiune, 
lieutenant. 

A Berlin. 1,200 prisonniers ; s'adresser à 
M. Pachker, Alanfeust, 18, et au P. Ce;--
lau, g'-, thurmslrass, 38. 

A Ko-el ; s'adresser à l'abbé de la Mar­
che. 

A Glogau, 15,000 prisonniers; s'adresser 
à M. le curé Spcrlich et à M. Duval, pré­
sident du comité des officiers frança's. 

A Po-en, 1,500 prisonniers ; s'adresser à 
M. Emile Westerwel, très-connu à Posen. 

Force a donc été de. céder à cette première 
prétention, et le major Sachs n exigeant 
rien de plus pour le moment; le conseil mu-

Nous l i sonsdans un journal de Londres: 
• Une immense souscription est ouverte 

en Angleterre pour soulager la capitale de la 
France et les provinces ravagées. Le comité 
central est présidé par le lord maire. Une 
association auxiliaire de daines a été formée 
par les soin» de la comtesse de Paris, de la 
duenesse de Chartres et de la princesse Mar­
guerite d'Orléans. La souscription recueille 
ea moyenne, cent nulle fm/ics par jour. 

i Le comité anglais a désigné un de ses 
membies, M. H. Blount, pour provoquer à 
Parts la formation d'un comité qui corres­
pondra avec lui, et sera chargé de la distri­
bution des fonds. 

« Nous croyons savoir que M. Blount est 
déjà arrivé à Paris, et qu'il s'y est occupé 
sans retard de l'accomplissement de sa mis» 
sion: il sera bon que lé public français soit 
tenu le plus tôt possible au courant des tri-
Taux du comité, afin qu'il puisse juger de 
l'étendue des secours de toute nature dus à 
m généreuse sympathie de nos voisins, et 
renr en témoigner sa juste gratitude. » 

Chronique locale & départementale 

P r o r o g a t i o n de a é c h é a n c e » 

Le Gouvernement de la défense natio­
nale .-

Vu la loi du 13 août 1870 et les décrets 
d e s 10 septembre, 11 octobre, 10 no ­
vembre , 12 décernbre 1870, 12 et 27 
janvier 1871 , relatifs aux effets de com­
merce ; 

Considérant qu'il est désirable de re­
venir dans le plus bref délai possible à 
la stricte exécution des engagements 

qui. e.-l la loi iwudaniertaie du- com­
merce ; 

Qu'il y a lie:: d/eçpérer que le delà' 
d'un mois est su l'Usant pour permettre 
le libre rétablissement durs relations com-
mei ciales ; 

Qu'il est donc juste de proroger en­
core d'un mois les délais impartis par les 
lois e t décrets sus -v i sé s , sauf à édictée 
plus tard les disposit ions nécessaires 
pour concilier les prescriptions de la lot 
commerciale avec les difficultés, que 
présente la liquidation de la situation 
anormale créée par l e s événements . 

Déerèle : 
Article fer.— Les délais dans lesquels 

doivent être faits les protêts et tous actes 
conservant les recours aux termes de la loi 
et des décrets susvisés sont prorogés d'un 
mois à partir du 13 février présent mois. 

Art .S .— Les intérêts continueront à cou­
rir du jour de l'échéance. 

A r t . 3 . — Il n'est point dérogé aux au­
tres dispositions de la loi du 13 août 1870. 

Art .« .— Le présent décret est applicable 
à l'Algérie. 

Art .5 . — Toutes les dispositions aux pré­
sentes contenue.-, dans d'autres décrets sont 
el demeurent annulées. 

Paris, le 9 février 1871. 
Général THOCHU, Jules FA-

VKÏ, Jules FSBRY. Ernest 
PlCAKD. 

I . late d e s c o o p é r a i e n t - » a n : 
n a o i é c o n o m i q u e s 

l o n r -

2» Souscription de 3 mois. 

MM. 
Isaa • Holden fils 
Pierre Catteau 
Ailart-Rousseau 
Bossut Henri 
Bossu t-Delaoutre 
Bouvy et Ce 
Boissières Achille 
Bodin Edouard 
Bayart-Bayart 
Bayart frères 
Barrois L. 
Binet A. 
Barbotio Louis 
Bultean Alexandre 
Bonnet Jean 
Bettremieux fils 
Bossut-Grimonprez 
Crédit Industriel 
Coltigny Henri 
Cavrois-Grimonprez Vve 
Catteau Adolphe 
Cateaux-Leplat 
Clarisse frères 
Cordonnier Louis 
Crédit Agricole 
Cas'el frères et sœurs 
Cavrois-Mihieu 
Duthoit François 
Duthoit (notaire) 
Duhamel Fidèle t • 
Dubar Charles 
Droitiers Auguste 
Destombes 
Droulers-Prouvo^t 
Dewarlez Aine 
Descat Constantin 
Delfosse frères 
Delattre Hen-i père et fils 
Delaoulre A. 
Descamps-Desrousseaux 
Dervaux Louis 
Daudet Charles 
Dnliainel-HonsPZ 
Delrue-Dazin veuve J. 
Duthoit Désiré 
Desrousseaux J.-B. 
Dewilles A. et Ce. 
Dérénaugcourt J. 
Duzin-Brédar veuve 
Delatlre-Desbonnets 
Duchange 
Dubar Henry 
Detannoy-Destombes 
Desrousseaux Richard 
Eloy-Desbouvries veuve 
Ferraille G. 
Ferlié-Li comle 
Fuuck Spies et Ce 
Florin Léopold et Léon 
Florin Joseph 
Floiin Auguste 
Grimonprez-Delaoutre 
Grisy-Salomon et Abaye 
Galpin E. 
Grimonprez-Bo.-sut veuve 
Heyndrickx-Dormeuil 
Joimlle-S ipiu frères 
Lestienne frères 
Lagache Julien 
Lespagnol veuve 
Lauvain 
Lamy J. et Ce 
Lagache Julien fils 
Lefebvre Norbert 
Metie-Mplte 
Morel A. cl Ce 
More lie E. et Ce 
Mizure-Mazure 
Martel-Delespierre 
Mimerel et tils 
Niel Léon 
Pennel J.-B. 
Pau lus Laurent 
Parent Pierre fils 
Pollet César 
Piat César 
Piat Alexandre 
Ramsden-Mathon 
Roussel-Dazin 
Réquillart Cuignetet Bellon 
Réquillart-Florin 
^tichard-Paulin 
Réquillart Emile 
Roussel François 
Réquillart Scrépel 
Scrépel Louage 
Douty E. 
Skene Devallée 
Scrépel César 
Scrépel Roussel et fils 

• Tiberghien Duriez et Cie 
Toulemonde Destombes 
Talon A-
Voreux Louis 

par u.ois 

1.500 
500 
10» 
50 
50 
25 
25 
50 
50 
50 
30 
50 
20 
50 

100 
25 

100 
100 

50 
50 
75 
50 
20 

100 
50 
25 
5 J 

100 
50 
25 
50 
50 
50 
50 
30 

100 
25 

300 
50 
20 
20 
20 
20 
50 
25 
25 
20 
30 
50 
50 
30 
55 

100 
50 
25 
15 
50 
50 
50 
30 
50 
50 
50 
25 
20 
50 
50 
50 

100 
30 
50 
20 
50 
50 
50 

100 
30 

100 
25 

100 
50 
25 
20 
50 
50 
20 
20 
50 
50 

100 
50 
20 
50 

100 
50 

100 
2» 
75 

100 
100 

50 
100 

30 
50 

Vmchon A. 
Voiluriez ^. 
Vanoutryve Félix 
W ittei -Roussel frères 
\V Uel-Def'enne 
W.ittine Julien 
Waltinne-Rebeillé 
Wibaux-Henry 
Wenz-Gosset 
Watlinne-Meuriss e 
Wibaux-Motle 
Waltinne-Bossnt fils 
Watlinne Henry 
Anonyme 
Ernoult Bayart frère 
Dupire Paul 
Eloy Toulemonde . 
Einoult et Palates 
Ferrier Edouard 
Matkon Henry 

Total 

MM. Bossu t et fils 
Dubar Gliquet-Ve 
Lepoutré Parent 
Lefebvre Louis 
S crépei père Louis 
Achille Oudar 
Capron 

100 
10 
20 
50 
50 
40 

100 
20 
50 
25 
50 

100 
100 
100 
100 

u 25 
50 
50 

8415 

Pour lei trois moii 
100 
30 

100 
300 
100 
100 
300 

VALBNCIBNNKS. — Fête de bienfaisanc.: des 
sociétés belges au profit des blessés.de Farmée 
du Nord. 

C'est avec le plus vif plaisir et le cœur 
ému de reconnaissance que nous traçons ces 
quelques lignes de compte-rendu de la fête 
de bienfaisance organisée dimanche à Va-
lencienncs par différentes sociétés belges au 
profit de nos soldats blessés. 

Ainsi que nous le disions dans un dernier 
numéro, écrit l'Impartial, plusieurs sociétés 
musicalesdu Hainaut se sont entendues pour 
donner un concert. Celle œuvre philantro-
pique et de bon voisinage a obtenu un suc­
cès aussi complet que possible et les résul­
tats ont dépassé toutes les provisions. 

Honneur à nos excellents voisins dont on 
ne saurait trop louer le dévouement frater­
nel et le noble désintéressement, merci aus­
si pour nos blessés. 

Vers deux heures, un piquet d'honneur 
composé de sapeurs-pompiers, canonniers 
sédentaires et gardes nationaax, musique en 
léte, attendait nos voisins à la station du 
chemin de fer où la réception a eu lieu par 
MM. les membres de la Société Valencien-
noise de secours aux blessés, MM. les mem­
bres de la société philharmonique, les diffé­
rentes sociétés chorales et une députalion de 
la société des Incas. 

Après avoir parcouru nn quartier de la 
ville, où les vins d'honneur ont été offerts 
aux sociétés belges par la commisMon rnu-
nicipaIe|provisoire, Son président, M. Dufont 
a prononcé d'nne voix émue une touchante 
allocution à laquelle a répondu M. Bokstaett 
avocat à Mons. 

Nous regrettons que le défaut d'espace 
ne nous permet pas de reproduire les deux 
discours. 

De 3 à 5 heures, les Sociétés belges ont 
fait entendre sur une estrade élevée sur la 
Place-d'Armes, différents morceaux qui ont 
été três-goutés el très applaudis par la foule 
que cette charmante fête avait attirée. 

A 5 heures un banquet, offert par la So­
ciété Philharmonique, réunissait MM. les 
présidents des Sociétés musicales et un 
ectain nombre d'invités. 

A 7 heures noire salle de spectacle était 
comble et le concert a commencé au milieu 
des témoignages de la plus vive sympathie. 
Les différents morceaux du programme par­
faitement rendos, ont soulevé des tonnerres 
d'applaudissements et les deux chants pa-
trietiques la Marseillaise el la Branbaçonne, 
exécutés et chantés par la salle entière, ont 
excité un enthousiasme indescriptible. 

Pendant la soirée des jeunes personnes de 
Mons ont eu la généreuse pensée de parcou­
rir la salle en faisant une quête pour nos 
malheureux compatriotes. On comprend que 
la collecte a dû être fructueuse; comment 
résister à..de si gracieuses sollicitations. 

D'après ce qu'on nous rapporte, le pro­
duit de cette journée, s'est élevé à la somme 
de 4,740 fr. 15 c. environ, savoir : 

Somme recueillie par les quêti.urs en 
ville, fr. 2.740 04 

Somme recueillie pendant le 
concert, 509 05 

Produit de la salle, 1.491 06 

Total'. fr. 4.740 15 

Association de l'Industrie et du 
Commerce de Roubaix. 

M . Albert Thomas , secrétaire adjoint 
de la chambre syndica le , a l 'honneur 
de prévenir M M. les membres de l'as­
sociation qu'à partir d o 15 courant son 
domicile est transféré rue d'Inkermann, 
n° 160. 

La convention qui règle l'armistice ne 
contenant aucune disposition contraire, 
les Receveurs des postes sont autorisés 
à délivrer aux personnes qui l'exigeront 
des mandats d'argent à destination de 
Paris , mais l'envoi ne pouvant être fait 
que par lettres ouvertes et par l ' intermé­
diaire de l'autorité militaire pruss ienne, 
l 'Administration française ne saurait ga ­
rantirai! publicla transmiss ion régulière 
de ces mandats et décline formellement 
toute responsabil i té relativement à leur 
paiement. 

Le Directeur des Postes 
du Nord par intérim, 

TIQOKBL. 

Total : 1050 
L'administration des fourneaux pré­

vient le public, quelle tient à la disposi ­
tion des personnes qui n'ont pas s o u s ­
c r i t e la présente l iste, des bons , qui s e ­
ront v e n d u s a u fourneau central, Quai de 
la caserne à raison de 0 ,25 c . pour la 
portion de viande et 0 ,10 c. pour la por­
tion de Bouil lon ou l é g u m e s . 

Dernières nouvelles 

Ht p è c h e s t c l é m r m v i l l e j w e * 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
Séance du 15 fèsriev 

Bordeaux 15 février, soir. 
L'Assemblée a continué la validation 

des é lect ions . 
En levant la séance, le président a n ­

nonce que la Chambre constituera d e ­
main la délégation du gouvernement à 
laquelle incombera la mission de négocier 
au nom de l'a s semblée et du pays; soit , 
a paix, si elle est acceptable; soit la 

guerre si la continuation de la lutte es t 
nécessaire. (Grand enthousiasme.) 

Bordeaux, 15 février. 
MM. Victor Hugo , Louis Blanc, Qui-

net ,Floquet ,Clemenceau, Talain, Russon 
sont arrivés . 

D'autres candidats ont été dés ignés 
pour vice-présidents de l 'Assemblée. 

MM . Napoléon Daru, Victor Lefranc, 
Audron de Kerdel, Léon de Malleville, 
Martel, Chanzy, Paladine assistaient à la 
séance d'hier. 

Paris, 15 février. 
Le Journal officiel donne les résul­

tats des élections de Paris : 
MM. Blanc, «16,000 voix. 

Hugo, 214,000. 
Garibaldi, 200,000. 
Quinet, 199,000. 
Gambetta, 191,000. 
Rocnefort, 163,000. 
Saisset, 154,000. 
Schœlcher, 149,000. 
Pyat, 141,000. 
Martin, 139,000. 
Polhiiau, 138,000. 
Lorkroy. 134,000. 
Gambon 129.000. 
Dorian, 128,000. 
Raric, 126.000. 
Maloir, 177,000. 
Brisson, 115.000. 
Thiers, 102,000. 
Sauvage, 102,000. 
Bernard, 102,000. 
Dufraine, 101,090. 
Greppo, 101,000. 
Langiois, 95,000. 
Fribmll, 95,000. 
Clemenceau, 95,000. 
Vacherot, 94.000. 
Brunet, 93,000. 
Fonquet, 93.000. 
Comnet, 91,000. 
Tolain, 89,000. 
Littre, 87,000. 
Favre, 81,01)0. 
Arnoùld, 79,000. 
Ledru Rollin, 76,000. 
Say, 75,000. 
Tirard, 75,000. 
Razout, 74,000. 
Adam, 73,000. 
Millière, 73,000. 
Peyrat, 72,000. 
Farcey, 69,060. 

M. Jules Favre est arrivé hier soir . 
Paris est tranquille. Le général Thomas 
es t démiss ionnaire . Le général Vinoy 
lui succède . 

Madrid, 15 février. 
La reine a quitté Turin, le 15. 

Florence, 15 février. 
M. Venesta recevra demain M. Hus­

se in . 
WOpinione dit : Selon les facultés que 

M Hussein a pour 'raiter et selon les 
propositions qu'il présentera pour un ac­
commodement le g o u v e m c m e n t i t a l i e n s e 
décidera sur l'attitude à prendre. 

VOservator Romano dément l 'envoi 
d'une lettre par le pape à l 'empereur 
d'Al lemagne le felicitantde sa nomination 
d'empereur. 

Berlin, 15 février. 
Communiqué. — La Direction gêné ra­

ie des Postes annonce que les lettres 
ordinaires cachetées peuvent être expé­
diées à Paris aux taxes existant avant la 
g u e r r e . 

Les lettres chargées ne sont pas admi­
s e s . CONVOI FUN&BRE JS£S£ 
de la famille DELAPLACE, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
do décès de dame ViRfiwas-ÉLaisBKTB DK-
LAPLACE, veuve de M . •Kmaa-JiMBvai 
TORECX, sont priés d'assister aux.con-
voi et service solennels qui auront Hen le 
Samedi 18 février, à 10 heures du matin, 
en l'église Notre-Dame. 

L'assemblée à la .maison mortuaire, rce 
da Grand-Cbemin, 22. 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Vcrbrujjghe, dentiste. 
Bue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masti­
cation et prononciation garanties en • Joars 

TOCS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deex 

heures. M. VERBRUGGHE se rend 4 domi­
cile etéchaage les pièces mal faites. 

' - • 

Fleary.il
fusiw.se
HolelDresdinNeusta.lt

